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COMtV1UNICATIONS 
Etude des pneumoppthies expérimentales provoquées, 
chez le veau et le porcelet, par le « virus » 
de l'avorteme.nt de la brebis inoculé 
par voie pulmon·aire (nébulisation) 
par A. CHARTON, P. FAYE, J. LECOANET, A: PARODI, Cl. LE LAYEC 
L'étude du pouvoir pathogène expérimental d'une souche de 
Miyagawanella ovis isolée d'un placenta de brebis . avortée 
montre que, par .voie pulmonaire (nébulis�tion), ce « virus » est 
susceptible de provoquer, éhez l'agneal;l, d�s p:q.eumopathies trans­
missibles en série. Pas plus qu'une spécificit_é de tissu (puisqu'il 
atteint aussi bien, à l'int.érieur de la .m�m� �spèce ovine, le pou­
mon et le placenta) il né semble posséder. de spécificité d'espèce, 
puisqu'il se multiplie également chez l'embryo1l de poulet, la souris, 
la brebis et l'agneau. Le but du présent essai était de rechercher 
si, :par . la même voie .d'inoculation, M. ovis était susceptible de 
déterminer, chez le veau et le porc, des lésions analogues à celles de 
l'agneau et d'étudier celles-ci. 
1 • 
1. � MATÉRIEL 'ET MÉTHODES 
La souche de Miyagawanella utilisée a été précédemment défi­
nie (1. 2) . 
. L� technique utilisée pour l'inoculation du porcelet est ident_ique 
à celle qui, ayant servi pour l'inoculation des agneaux, a été anté­
rieurement décrite. Chez le veau, l'inhalation de l'inoculum, nébu-
(1) FA:YE P., CHARTON A., LEcOANET J., PARODIA. et LE LAYEc Ch. -'-
_Acad. Vét., :flull. 1964, _37, 263. · 
(2) CHARTON A., FAYE P., PARODIA., LEcoANET J. et-LE LAYEc Ch. -
A.cr.id. Vét., Bull. 1964, 37, 269. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVII (Juillet 1964). -Vigot Frères, Editeurs. · 
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lisé sur colonne de HALPERN, est réalisée à l'aide d'un sac étanche 
de matière plastique, encapuchonnant la tête seule du sujet, muni 
d'un collier de serrage au niveau de l'encolure. Le brouillard viru­
lent est conduit à l'intérieur du sac par une courte tubulure souple ; 
il est canallsé à la sortie du capuchon et dirigé vers un flacon de 
Kitasato, à l'intérieur duquel un barbotage dans une solution 
concentrée d'hypochlorite de chaux assure son inactivation. Le 
sac est maintenu gonflé en permanence durant l'opération, du fait 
d'une légère surpression de 0,100 kg par rapport à la pression atmo­
sphérique. 
Chaque sujet inhale, durant 30 minutes, le brouillard produit · 
par nébulisation de 5 ml du surnageant récolté, après 20 minutes 
de centrifugation à 3.500 tours-minute, à + 4° C, d'une suspension 
au 1/10 de membranes d'œufs virulentes, soit environ 106 D. L. 
50 œuf, par ml. Au cours des passages en série réalisés pour chaque 
espèce, cet inoculum est remplacé par le surnageant obtenu après 
centrifugation du broyat, en solution physiologique tamponnée, 
des lésions pulmonaires prélevées sur les sujets utilisés pour le pré 
cédent passage. 
Les vea.ux utilisés étaient des animaux importés de leur exploi­
tation d'origine, à· la fin de leur première semaine. Entretenus pen­
dant une semaine, environ, à l'animalerie du laboratoire en cases 
d'isolement, de manière à permettre un contrôle journalier et un 
acclimatement suffisant pour écarter le risque d'éclosion d'une 
maladie spontanée préexistante, ces veaux ont été inoculés, en 
moyenne, à l'âge de 15 jours. · 
Les porcelets étaient des sujets d'un mois, environ, provenant 
d'une même exploitation, saine. Leur inocula.tion a été. effectuée 
après un séjour d'une semaine à la porchèrie du laboratoire, délai 
suffisant pour leur acclimatement et un contrôle de santé. 
Il. - RÉSULTATS CHEZ LE VEAU 
Au premier passage (inoculation par nébulisation d'une suspen-
sion d'œu( infecté), évolue une maladie clinique expérimentale 
dont les premiers signes apparaissent, chez les_ deux sujets, dès le 
lendemain de l'inoculation; l'état général est atteint, la vivacit'é 
et l'appétit diminués, . .Ia peau sèche. L'ascension thermique, faible, 
progressive, atteint un maximum, sans dépasser 40°, le 4e jour; la 
perte de poids est sensible. Un peu de jetage, un léger· larmoiement 
et, .par ailleurs, chez l'un des sujets, une diarrhée liquid·e, de �ou­
leur jaunâtre, de mauvaise odeur, ·sont observés. La-respirat�oll:)st, 
� 
! . ' 
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FIG. 1. - Veau no 1. 
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chez les deux veaux, accélérée ; l'expiration est entre-coupée. 
Chez l'un (n°1), ces divers symptômes persistent jusqu'au moment 
de l'abatage (Se jour). Chez l'autre (veau n° 2), une amélioration 
progressive apparaît le 4e jour, la température redevient normale 
au ge jour ; les signes généraux disparaissent, bien que le veau ait à 
peine repris son poids initial. Jusqu'à l'abattage, au 14e jour, la res­
piration reste courte, rapide, abdominale. 
Aux passages suivants, exécutés par nébulisation, non plus de 
suspensions de membranes d'amfs infectés, mais de suspensions de 
lésions pulmonaires prélevées sur les sujets du précédent passage, 
l'évolution clinique est analogue, mais plus fruste. Au 3e passage, 
cependant, l'élévation thermique se manifeste dès le lendemain de 
l'inoculation, atteignant 40°, et se maintient à ce niveau jusqu'au 
4e jour. 
Anatomie pathologique. 
Les lésions macroscopiques observées au cours des trois passages 
sur veau sont du même ordre, plus particulièrement accusées, 
FrG. 2. - Veau no 2. 
cependant, chez l'un des deux veaux du ter passage (œuf �veau) 
[fig. 1 (n° 1)] où elles s'étendent à la totalité des lobes apicaux 
et cardiaques et à la partie antérieure des lobes diaphragmatiques. 
Nettement délimitées, rouge sombre, en dépression par rapport 
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aux reg1ons saines, densifiées, ces lésions sont macroscopiquement 
identiques aux lésions d'atélectasie que l'on observe fréquem­
ment dans les pneumo-entérites spontanées du veau. Aux 2e et 
3e passages, les lésions sont beaucoup plus limitées; elles atteignent, 
cependant, la moitié environ du lobe apical droit, au 2e passage et, 
en outre, plusieurs points disséminés dans le parenchyme pul­
:wonaire, notamment au niveau des sillons interlobaires (fig. 2).
' L'examen microscopiqtte des frottis et calques exécutés d'après 
les lésions fraîches ne montr� pa�, dans ces zones d'atélectasie, de 
bactéries, ni d'images rappelant celles que donne notre souche AB 
sur œuf ou sur souris. Malgré l'absence de ces images, l'abondance 
des macrophages et des. mononucléaires, la rareté des polynu'­
cléaires, semblent plus correspondre à une ·inflammation de type 
viral, accompagnée d'une réaètion de défense contre les corps 
étrangers présents dans l'inoculum, qu'à �ne infection bactérienne. 
Histologie pathologique. 
Les lésions, c4ez· .le.. vèau_, · sont_ du inême typ�-.. que les lésions observées, au cours.d'une_expérim.entation antérieure, chez l'agneau. 
Elles se résument en une .réaction inflamµiatoire de type interstitiel, 
intralobulai.�e, _ ave� inflltr.a�iori histio-lyinphocytaj.re et plasm�cy­
taire des adventi�es péribr.onchiolaires .et pér'ivascula:ires, ainsi que 
des septa inter,alvéolaires.-°C�s - lésio.ns sont .�arqu.éês, chez l_e veau, 
par lei; vari'1tioris · liées· à la structure nettement lobulée des pou­
mons dans cett�. �sp�ce� · �a_.'<Îensification _est, ici, ·plus intense 
que chez l'agneau : ·eJle .att.eint en totalité certain·s.lohules, au sein 
desquels les alvéoles .sont .. réduits -à d'étroite.s fentes, s'ous l'effet de 
l'infiltration sépt�e. · Dàn's les· lobules moins. grà.velnënt atteints, 
la réaction cell�àirè; · histfo':'lyinphocy'.taire et plasmocytaire, est 
mieux visible en .. raison.:de la persistance de la.structure alvéolaire. 
En outre, l'alvéolite desq�amante est -très. nette. Il faut signaler, 
enfin, la présence de quelques tlots de b:vonchiolite et d'alvéolite 
à polynucléaires. · 
":-n1. - R.ÉsuLT�Ts cHEz LE1 PORCELET 
La nébulisation de la même suspension .. de �embranè vitelline 
d'œuf infecté, déjà utilisée pour l'inoculation de veaux et d'agneaux, 
ne provoque, chez deux porcelets d'un mois environ, aucune· 
réaction générale importante : au cours des jour.s · qui suivent 
l'inoculation, seuls s'observent un certain ralentissement de la 
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F1�. 3. - Porcelet n<> 1 (ter pa�s��e, reuf-+ porc) se jour .. 
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·F1G. 4� ·-. Por�eiet n° 2 ·(1er passage œuf-+ p;orc) 11e jou�.
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croissance, une diminution passagère de la vivacité et de l'appétit 
et, par rapport au témoin appartenant à la même portée, un aspect 
sale de la peau de la région dorsale. Chez aucun des deux sujets 
inoculés, l'ascension thermique. n'atteint 40° (39° 4 chez l'un, le 
3e jour, 39° 6 çhez le deuxième, le 4e jour). L'amplitude et le rythme 
respiratoires restent sensiblement normaux chez les deux animaux ; 
tout au plus peut-on noter, chez l'un des deux (n° 1), du 3e au 
5e jours, une légère accélération du rythme, sans dyspnée. 
L'autopsie, pratiquée après abattage du porcelet n° 1, le se jour 
après inoculation, révèle cependant l'existence de nombreuses 
petites lésions (1 à 4 centimètres carrés), disséminées dans l'en­
semble de l'organe, mais avec tendance à la confluence (fig. 3-4) 
et affectant surtout le lobe apical : droit et les lobes cardiaque&. 
Ces lésions, denses, pâles, lisses en surface, sont nettement délimi­
tées, légèrement déprimées, par rapport au tissu voisin qui est, en 
contraste, emphysémateux. Chez le second sujet, abattu. 3 jours 
plus tard, se retrouvent des �ésions analogues, mais plus diffuses et 
dispersées dans la totalité deTorgane: Au cours des passages sui­
vants, effectués de porcelet à porcelet par inoculation de suspension 
des lésions pulmonaires obtenue.s·au passage précédent, }'.évolution est 
analogue. Plus dü;crètes, les lésions de densification .sont cependant 
particulièrement nettes· (fig. 5). au nivea1Ldes 1ob_es apical et car� 
diaque droits du porcelet n°' 3 (2e -passage). ·Ch�z le sujet no 5
(3e passage), abattu au 7e jour 'suivail.t· rinoculation, tout le pou­
mon présente un aspect inflammatoirè diffus (fig. 6)_; la densifica­
tion du parenchyme est pàrticulièrement ·accusée dans les lobes 
apicaux et cardiaquès. · . 
· · · . 
· 
, 
L'examen microscopique-'des frottis exécutés par·écrasement de 
fragments des lésions, après coloràtion: par· la méthode de MAc­
CHIAVELLO et la méthode de MAY-GRÜNWALD-GIEMSA ne permet 
pas d'affirmer, mêm.e au troisième passage; 1a · pr�sence de virus. 
On observe, dans le cytoplasme de .certaines cellules de type épi­
thélial, l'image d'éléments corpuscù.l�ires; càlorés en bleu au 
Maochiavello, en violet au Giemsa, mais dont l'intérprétation est 
difficile ; en particulier, ne ·se trouve aucune image des amas plus 
ou moins réguiiers de corps punctiformes,.forteme11:t colorés, réfrin­
gents, qui caractérisent 'la morphologie des Miyagawanelles dans les 
lésions de l'avortement spontané chez la brebis et 'en ovoculture. ' . 
Histologie pathologique: 
L'étude histologique permet de retrouver, chez le porcelet, le 
même type lésionnel que chez l'agneau et le veau. La lésion essen-
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F1G. 5. -. Porcelet no 3 (2e p�a{e porc� porc). 
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FIG. 6. __.:_ Porcelet n° 5 (3� passage, porc-+ .P9fC). 7e jour. 
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tielle est interstitielle, caractérisée par la présence d�un infiltrat 
inflammatoire, interalvéolaire, de nature histio-lymphocytaire, 
particulièrement marqué, ici, au niveau des territoires conjonctifs 
péribronchiolaires et périvasbulaires. Elle revêt en outre un carac­
tère plus diffus que dans les autres· espèces, n'atteignant jamais les 
stades d'atélectasie observés chez l'agneau et chez le veau. Des 
lésions d'alvéolite catarrhale et- leucocytaire sont également 
visibles. 
IV. - INTERPRÉTATION .ET DISCUSSION DE� RÉSULTATS
A la suite de l'inoculation, par nébulisation, d'une �uspension 
riche en «virus » de l'avortement de la brebis, chez le veau et I.e 
porcelet comme chez l'agneau, évolue donc une pneumopathie, 
par la suite transmissible en série, au �ein de la même espèce, de 
poumon malade à poumon sain. . 
Pour tous les sujets, la nébulisation comporte, outre l'inocula­
tion du « virus », plusieurs élément.s · aspécifiques agissant chacun 
à la manière d'un « stress » : contention; inhalation en surpression 
(l,100 kg) d'un brouillard froid, durant trente minutes environ; 
pénétration dans l'arbre respiratoire de fins corps étrangers (débris 
de membranes vitellin�s d'œuf ou débris cellulaires de paren­
chyme pulmonaire). L'hypothèse selon laquelle les lésions, obser­
vées en série, pourraient être provoquées par l'action de ces derniers 
éléments plutôt que par le « virus » lui-même est contredite, d'une 
part, par l'absence de lésions, après traitement identique dans 
d'autres espèces (poussins ·d'un jour) ; d'autre part, par la nature 
même des lésions histologi_q���' dont le caractère essentiel, que l'on retrouve chez le veau et le porcelet, comme chez l'agneau, est une 
infiltration péribr.onchiolaire, périvasculaire et interalvéolaire, de 
type histio-lymphocytaire qui plaide fortement en faveur de 
l'atteinte virienne. Enfin, ces lésfons étaient· absentes chez un ani­
mal témoin ayant inhalé une suspension nébulisée de membranes 
vitellines d' œuf sain. 
Il faut noter que, dans la plupart des cas et jusque y compris le 
3e passage, l'examen microscopique des frottis exécutés par écrase­
ment ou décalque des lésions du veau et du porcelet ne permet pas, 
après coloratiori de MAccHIAVELLO ou de MAY GRüNWALD-GIEMSA, 
de mettre en évidence sans équivoque, dans les tissus lésés, la pré­
sence de la miyagawanelle. Les essais de passage en retour sur 
œuf n'ont pas été exécutés systématiquement à partir de ces lésion·s. 
Cependant, l'analogie des lésions observées, d'u�e part, dans ces 
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deux espèces et, d'autre part, chez l'agneau, le résultat positif des 
essais de passage en retour sur membrane vitelline à partir de 
lésions pulmonaires du premier et du 4e passages sur l'agneau, 
permettent, dans une large mesure,'d'étendre au veau et au porcelet, 
les résultats obtenus antérieurement chez l'agneau. On peut penser 
que le «virus », bien responsable des lésions, n'a pas seulement 
survécu sur chacun de ces sujets, mais a cultivé. 
Le fait que la même souche de miyagawanelle ait pu déterminer, 
dans des conditions expérimentales bien définies, des lésions pul­
monaires chez l'agneau, le veau et le porcelet, complète les résultats 
antérieurement obtenus par DuNGWORTH et CoRDY, par ÜMORI 
et Coll. et permet de penser que ce «virus » peut jouer le rôle 
d'agent primitif dans l'étiologie des pneumopathies spontanées du 
veau et du porcelet, comme dans celles de l'agneau. Cependant, ce rôle 
ne pourra être prouvé,- en France, que par l'isolement et la: culture 
de souches de ce groupe à partir des lésions de maladie spontanée 
et par la détermination de ces souches par rapport aux divers 
membres du groupe Trachome-Psittacose-Lymphogranulomatose 
vénérienne (T. P. L.). 
Ecole Nationale Vétérinaire. d' Alfort. 
Chaire de Pathologie du Bétail. 
